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Campagne électorale 

Nous ne sommes qu'à quelques 

jours du scrutin de renouvellement 

des conseils municipaux. D'ordinaire 

à une date si proche de la consulta-

tion du suffrage universel, les partis, 

les coteries sont en pleine efferves-

cence ; on polémique dans les jour-

naux, on se dispute dans les cafés, et 

parfois même, on se gourme dans les 

réunions publiques. 

Cette fois, il semble qu'on doive 

se montrer différent de ce que nous 

avons connu jusqu'ici. A peine signale 

t-on de l'agitation sur deux ou trois 

points du territoire ; tout le reste est 

au calme le plus complet et les ambi-

tions individuelles ont beau s'efforcer 

de souffler sur les discordes politiques, 

. si promptes d'ordinaire à se rallumer, 

elles n'en peuvent tirer que de faibles 

étincelles. 
Quelles sont les causes de cete anor-

male sagesse ? 
Elles sont multiples évidemment, 

mais la principale nous paraît devoir 

être attribuée au changement, non ds 

politique, mais de l'esprit du gouver-

nement. S'il est vrai que M. Clémen-

ceau soit au pouvoir le représentant 

des mêmes doctrines et du même par-

ti que M. Combés ses procédés ne 

sont plus du tout les mêmes, l'impul-

sion qu'il donne à la machine admi-

ninistrative est complètement diffé-

rente et, naturellement la machine 

électorale subit à son tour, l'influen-

ce de ce changement. 

La tyranie combiste avait eu pour 

résultat de stimuler l'ardeur de tous 

les profiteurs de la politique. Il leur 

suffisait de se signaler par quelque 

excès de zèle dans le sectarisme offi-

ciel pour bénéficier des faveurs scan-

daleuses que le gouvernement réser-

vait a ceux qui se montraient ses bons 

domestiques ou ses fidèles casseroles. 

Ils marchaient au combat électoral 

avec la furia de ces mercenaires des 

anciens temps à qui on promettait 

le pillage comme récompense de la 

victoire. Par contre, les opprimés et 

les sacrifiés ceux auxquels l'expérien-

ce 'avait appris qu'ils ne pourraient 

jamais obtenir du gouvernement d'i-

niquité et de favoritisme qui s'affublait 

impudemment du manteau de la Ré-

publique ni respect de la Justice, ni 

respect de leur liberté, se jetaient, 

eux aussi, dans la mêlée électorale 

avec l'exaspération de révoltés qui dé-

fendent leur sécurité et leur bourse . 

En ramenant un peu plus de justi-

ce au gouvernement, en ne permet-

tant plus que certains personnages 

exclusivement préocupés d'intérêts in-

dividuels puissent aussi souvent 

faire plier les lois sous leur caprice 

et disposer des emplois publics au 

profit de leur avidité et comme gra-

tification de services personnels, M. 

Clémenceau a travaillé giandement 

àpréparer l'appaisement dans le pays. 

Il y a travaillé d'autant mieux que 

dans cette sorte d'armistice certains 

esprits, aberrés par l'ardeur de la lut-

te, ont repris une conscience plus 

nette des personnes et des choses. 

De vieux adversaires ont compris qu'ils 

étaient séparés beaucoup plus par des 

différences de cocardes que par des di-

vergence de doctrines, et s'il né se 

sont pas encore réconciliés, du moins 

ne se traitent-ils plus en ennemis ir-. 

réconciliables. 

C'est avec une joie sincère que nous 

avons appris qu'il s'était produit des 

rapprochements, entre républicains, 

qui eussent paru impossibles il y a 

encore quelques mois, 

Et le calme, lui-même, dans lequel 

s'effectue la préparation du scrutin 

du 3 mai, u'est-il pas digne de valoir 

au corps électoral des éloges bien 

mérités ? 

Pour notre part, nous ne saurions 

trop engager les électeurs à se dépar-

tir le moins possible de l'attitude nou-

velle qu'ils observent. 

C'est celle du bon sens, celle de la 

dignité, celle de l'intérêt public. 

En matière municipale plus qu'en 

aucune autre, il est illogique, il est 

déraisonnable de se livrer à des polé-

miques acerbes, à des discussions 

passionnées concernant les candidats 

qui briguent l'honneur d'administrer 

les affaires' de la commune. Ils ne 

sont pas des étrangers, ils vivent au 

milieu de leurs électeurs, et ceux-ci 

sont assez fixés sur la valeur de leur 

honoralité, de leurs capacités, sur la 

qualité de leurs opinions, pour n'avoir 

pas le soin.de disputer à leur sujet 

durant des semaines. 

Si le système actuel devenait la rè-

gle au lieu de n'être que l'exception, 

si les candidats aux fonctions muni-

cipales n'étaient pas soumis aux juge-

ments les plus passionnés et les plus 

calomnieux par suite de l'entrainement 

résultant des périodes électorales agi-

tées, on verrait beaucoup d'hommes, 

qui se tiennent systématiquement à 

l'écart de la vie publique, par crainte 

des meurtrissures auxquelles exposent 

les polémiques déchainées accepter des 

mandats électoraux pour le plus grand 

bien de leurs concitoyens. 

Puisse le calme actuel continuer et 

se reproduire aux nouvelles consulta-

tions électorales. Tout le monde y 

gagnerait, sauf les agitateurs qui, le 

plus souvent, ne cherchent à pertu-

ber les esptits que pour empêcher l'é-

lecteur de juger sainement leur propre 

indignité ou leur propre inconsistance. 

Jules ESCARGUEL, 

Rédacteur en chef 

de l'Indépendant des Pyrénées Orientales. 

Les fraudes alimentaires 

et leur repression 

Le Docteur Gazeneuve, professeur à la fa - . 

culté de médecine de Lyon et député du Rhô-

ne, publie dans la GRANDE /?£ fi/E du 25 

avril sur cette question d'actualité brûlante 

un remarquable article, dont voici la conclu-

sion : 

Je crois que les efforts de l'administration 

chargée d'appliquer la loi devraient porter de 

prime abord sur les denrées alimentaires et 

les boissons les plus utilisées. Le contrôle des 

viandes, du lait, des beurres, du vin, du ci-

dre, delà bière, du pain et des farines devrait 

primer toute recherche, toute investigation ou 

inspection visant les fraudes ou falsifications. 

Le mélange d'huile d'olive avec Un peu 

d'huile de coton ou d'arachide, l'addition au 

poivre d'un peu de poudre de noyaux d'olive 

sont des falsifications tombant sous le coup 

delà loi. Mais on conviendra que ces falsifi-

cations intéressent moins la santé publique 

que les falsifications des aliments nu boissons 

que j'ai citées plus haut, base essentielle de 

l'alimentation publique. 

Avant de taquiner un liquoriste parce qu'il 

vend du kirsch fantaisie pour du birsch na-

turel, ce qui est d'ordre très secondaire au 

point de vue île l'alimentation publique, qu'on 

commence donc par contrôler sévèrement les 

abattoirs, les tueries particulières, les fabri-

ques de saucisson, certaines boulangeries 

suspectes, la boutique de certains laitiers peu 

scrupuleux, ou les chais de certains mar-

chands de vin. 

C'est là que doit porter toute la sévérité du 

contrôle. 

La fièvre typhoïde et la tuberculosu qui 

nous guettent, sont trè ; souvent produites 

par des laits souillés d'eaux impures ou par 

des viandes suspectes mal cuites ou mangées 

crues. 

C'est là qu'il faut veiller et frapper les 

coupables, de toutes les rigueurs de la loi. 

LE CENTENAIRE DES 

FALIY1ES ACADÉMIQUES 

UNE GRANDE MUTUELLE 

Napoléon lor il y a un siècle, instituait les 

Palmes Académiques et certes, à cette épo-

que, il ne se doutait pas que cent ans plus 

tard il y aurait autant de rosettes et de ru-

bans violets. D6s hommes de cœur, émus de 

certaines détresses, se sont réunis et ont fon-

dé une Mutuelle des Offi'-iers de l'Instruction 

Pub'ique et d'Académie dont le siège social e ! t 

à Paris, 84, rue de Richelieu. 

Cette Société, essentiellement de secours . 

mutuels, a pour but en dehors de tout esprit 

religieux et politique : 

1° De fournir les soins médicaux et les mé-

dicaments nécessaires à ses membres partici-

pants malades ou blessés ; 

2° De leur payer une indemnité pendant la 

duré de l'incapacité de travail due aux ma-

ladies ou aux blessures dont ils peuvent être 

atteints ; 

3° De leur donner des allocations annuelles 

renouvelables ; 

4° D'accorder aux membres participants 

malades ou blessés, en cas de besoins urgents, 

des secours exceptionnels ; 

5° De pourvoir à leurs funérailles ; 

6° De contracter à leur profit des assuran-

ces individuelles en cas de vie, décès et acci -

dents ; 

7° T>". leur fournir tous les renseignements 

dont ils pourraient avoir besoin de tout gen-

re et de toute nature ; . • 

8° De mettre à lour disposition un office 

gratuit pour leur placement ; 

9° De les soutenir moralement en toute cir-

constance ; 

10° De leur adresser, quand les moyens de 

la Société le permettront, un Bulletin mensuel 

organe officiel de la Mutuelle ; 

11° De créer dans l'avenir des retraites pro-

portionnelles moyennant des primes supplé-

mentaires à fixer et à établir ; 

12° Tous les adhérents trouveront à nos 

bureaux un service spécial gratuit pour les 

diriger et les gui/ier dans la capitale, ainsi 

que pour leur fournir toutes les indications et 

tous Ifs renseignements susceptibles de les 

intéresser.' 

En un mot, la Mutuelle de^ OcffUers de l'Ins-

truction Publique et d'Académie a pour but 

de créer parmi lesO. I. et les 0 A. <les liens 

solides d'amitié et aussi de tenir des engage-

ments pécuniers susceptibles d'améliorer im-

médiatement des situation précaires et de ga-

rantir l'avenir contre les besoins impérieux de 

l'existence qui deviennent de jour en jour plus 

difficiles et plus compliqués. 

Etant donné le vent intense mutualiste qui 

souffle actuellement il est évident que cette 

nouvelle Société obtiendra, auprès des nom-

breux intéressés (Messieurs et Dames), un 

retentissant succès d'autant plus grand d'ail-

leurs, qu'elle répond à des besoins dont le 

moindre n'est pas celui d'affermir le presti-

ge de la rosette et du ruban violet. 

Adresser toutes communications relatives 

à la Mutuelle des Officier de l'Instruction Pu-

blique ei d'Académie, à Monsieur Rod. DOC-

QUET, Directeur, 84, Rue de Richelieu à Pa-

ris, qui tient à la disposition de tous les in-

téressés les Statuts détaillés. 

Le Dernier Marché d'Esclaves 
Ortografe simplifié 

Grâce à l'avancement lent mais incessant 

de. la civilisation, la traite des esclaves est 

aujourd'hui une chose du passé. Cète tâche 

ignoble a presque disparu de la société actuèle 

qui est moins barbare que cèles qui l'ont pré-

cédée. 

Néanmoins des êtres humains sont encore 

vendus et achetés au Maroc, en des marchés 

publics ; et, par suite, les acheteurs ont droit 

da vie ou de mort sur les malheureuses vic-

times de ce repoussant trafic. . 

Il est vrai que les marocains influents qui 

cherchent le plus la protection européène ont 

défendu ' l'esclavaje, mais cète prohibition 

n'empêche pas la vente publique d'homes, de 

femmes et d'enfants, non seulement à l'inté-

rieur de l'empire, mais même sous les ieus 

des diplomates da Tanger et de Marrakesh. Il 

est vrai que ce trafic a cessé dans les villes 

de la côte. 

Corne pour les chevaus, les chameaus et les 

ânes, il y a parmi des rues tortueuses et étroi-

tes un endroit destiné à la vente d'êtres hu-

mains. 

Cet endroit est recouvert de feuilles de pal-

mier à travers lesquèles passent des rayons 

de soleil, et entouré d'une enceinte de briques 

crues à laquèle sont adossés les dépots où 

ou enferme le bétail humain, après y avoir 

déposé de la laine ou d'autres marchandises 

qu'on vend pendant la journée. • 

Deus heures avant le coucher du soleil la 

cour centrale de ce marché se remplit de 

monde et chaque marchand d'esclaves s'assied 

à l'entrée de son dépôt pendant que des mar-

chands d'eau arrosent le sol. 

Un cavalier arabe précédé de deus gros noirs 

qui loi ouvrent un chemin, pénètre alors au 

grand trot dans la cour C'est l'ajent du'fisc 

qui vient pour percevoir un tant pour cent 

sur les ventes. 

Les délais (crieurs publics) s'avancent alors 

vers le centre et le principal d'entre eus prie 

le <-Très Haut» de bénir leurs négoces. Après 

cela, il ordone de sortir les esclaves de leurs 

dépôts. 

Ces esclaves sont parés, pour la circonstan-

ces. Les filles sont ornées d'étoiles de brillan-

tes couleurs et charjées de bijous en arjent 

massif. 

Il y a beaucoup de femmes noires, mais 

aussi de nombreuses blanches, aus cheveus 

rous et aus ieus bleus aussi jolies que les plus 

bêles européènes. 

Le vendeur les promène par le marché, en 

ventant leurs mérites et en criant le dernier 

prix ofert pour èles, 

Si l'enclave est un grand nègre de Nubie, 

on lui ntribue une grande force, si c'est une 

jeune négresse on vante son amabilité et son 

intélijenee pour les travaux domestiques, si 

c'est une femme. plus ou moins blanche, on 

vente ses charmes pour le harem. 

Les acheteurs, uni restent assis, crient au
3 

vendeurs»de faire anroi'h»r la marchandise. 

Ils la tâtent. et l'examrent dans tous ses dé-

tails. On voit ainsi ces beautés orientales, 
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que nous dépeignent des poètes pleins d'a-

mour et de feu, ajenouiilées devant ces mau 

res ventrus qui sans se lever, leur ouvre la 

bouche pour voir les dents ou les paupières 

pour déduire l'état de santé par la couleur 

intérieure de l'œil. 

Quant le maquignonaje a terminé, le mau-

re ofre un prix qui le rend propriétaire s'il i 

est agréé. Dans le cas contraire, la malheu-

reuse est conduite devant les autres acheteurs 

qui recomencent l'inspection jusqu'à ce que 

l'un d'eus soit déclaré adjudicataire. Les prix 

varient beavcoup selon l'âge, le sexe, la 

force et la beauté. D'habitude il varie entre 

200 et 300 francs ; mais quelquefois on arri-

ve à vendre jusqu'à dix mille francs une es-

clave jeune et jolie, 

Malgré la défense du Coran qui dit : « Qui 

maltraite son esclave n'en' re point au para-

dis » certains individus laissent mourir de 

faim les ecclaves vieus ou malades qu'ils ne 

peuvent vendre, 

En plus de les acheter et de les vendre, les 

marchands font aussi l'élevage des esclaves, 

comme on élève des lapins et des poulets. 

On achète, pour cela les femmes les plus 

fortes et on vend leurs enfants dès leur 

jeune âje. Les enfants de 5 à 12 ans sont ache-

tés pour servir de domestiques et de compa-

gnons aus fils des familles riches. Après 12 

ans, on envoie les garçons au travail et les 

filles au harem. 

Enfin le soleil disparaît et de minaret en mi-

naret la voix du muezzin apèle les fidèles à la 

prière du soir. Le marché se ferme, ainsi que 

les portes de la ville et les délais, s'unissent 

aus muezzins pour remercier Dieu des pro-

fits obtenus et en demander de nouveaus 

pour le jour suivant. 

Tèles sont les pratiques que la civilisation 

doit faire disparaître au plus tôt. 
Sérab. 

Chronique Electorale 

Ainsi que nous le disons d'autre 

part, la période électorale est, cette 

année d'un calme exemplaire. Dans 

les communes de l'arrondissement, 

comme à Sisteron, la même tranqui-

lité, la même docilité existe chez les 

électeurs et c'est avec indifférence que 

ceux-ci voient s'approcher l'heure du 

scrutin. 
A Sisteron,. notamment, où d'habi-

tude nos mœurs faisaient d'une cam-

pagne électorale un champ de discorde 

et de dispute pendant une quinzaine 

de jours, l'athmosphère est serein, tout 

y est tranquille, au point d'oublier 

qu'il s'agit du renouvellement de no-

tre assemblée, communale ; pour un 

peu, tout le monde se tendrait la main 

et s'embrasserait avec effusion jusqu'à 

se considérer comme tous frères. Ce_ 

pendant avant d'en arriver à cette ef_ 

fusion générale il est nécessaire défaire 

encore un .peu de politique et de cher-

cher à décrocher la timbale. 

Depuis hier soir, la liste adverse 

de la municipalité est à peu près ter-

• miné et sauf quelques modifications, 

elle paraîtra dans la composition in-

diquée ci-dessous. 

Liste d'Union Républicaine 

,i TURCAN Joseph, notaire, 

COLOMB Alfred, pépiniériste, 

COLO.VIBON Victor, négociant, 

THÉLÉNE Théophile, cultivateur, 

CONIS Gustave, entrepreneur, 

FERRAND Auguste, négociant, 

LAUGIER Damase. pharmacien, 

CA.NTON Jean- Baptiste, forgeron, 

PIERRISNARD, 

PETIT Henri, cultivateur, 

LIEUTIER Louis, rentier, 

ROMAN Léopold. cultivateur, 

LATIL Joseph, voiturier, 

REYNAUD Albert, négociant, 

CHOLUN Albert, tailleur de pierres, 

ESTUBLIER Louis, propriétaire. 

LATIL Louis de Chapage, 

LIEUTIER Gabriel, 

BERAUD Irénée, hôtelier, 

ESTELLON Alphonse, cultivateur, 

PETIT Eugène, négociant, 

FIGUIERE Joseph, 

LIEUTIER Joseph de Soleillet, 

Comité Radical Socialiste 

Voici le manifesté qu'a lancé le 

Comité radical-socialiste : 

CITOYENS, 

Vous êtes appelés à renouveler votre 

Conseil Municipal, le dimanche 3 Mai 

prochain. 

Préoccupés de présenter nomme can-

didats à vos libres suffrages de sincè-

res républicains capables de mener à 

bien toutes les affaires de la commune, 

nous avons considéré comme un de-

voir de renouveler notre confiance aux 

membres de la municipalité sortante 

qui n'ont toujours eu qu'une seule 

ambition : Servir utilement les inté-

rêts de notre ville. 

Ce sont lés citoyens : 

André Antoine, cuit., cons. sort. ; 

Arnaud Gaston, cord., cons. sort. .; ' 

Besaudun Frédéric, retraité ; 

Bontoux Charles, cultivateur ; 

Colombon Joseph, nég.,cons. sort. ; 

Gasquet Henri t banquier, maire sort. ; 

Garcin Désiré, cuit., cons. sort. ; 

Giraud Henri, coiffeur ; 

Imbert Firmin, cuit., cons. sort. ; 

Justet Baptistin, cuit., cons. sort. ; 

Lieutier H^nri, cultivateur; 

Louis Fidèle, négociant,-cons. sort. ; 

Michel Marius, entr., adj. sort. ; 

Meynier, maréchal ferrant ; 

Nevière Baptistin, cuit., cons. sort. ; 

Nègre Paul, hôtelier, cons. sort. 

Pascal Désiré, cuit., cons. sort. ; 

Ripert Albert, chapelier, cons. °.ort. ; 

Reynaud Célestin, cuit., cons. sort. ; 

Rolland Félicien, cordonnier ; 

Silvestre Lucien, rentier, cons. sort. ; 

Vollaire Emile, négociant, adj. sort. : 

Truphémus Firmin, cuit., cons. sort. ; 

. Vous les connaissez tous ; 

Les anciens conseillers ont fait leurs 

preuves et donné la mesure de leur 

activité. 

Les nouveaux candidats qui com-

plètent la liste que nous vous présen-

tons sont des citoyens honorablement 

connus et nous avons l'assurance 

qu'ils apporteront à la Mairie le dé-

vouement et le désintéressement dont 

les membres de l'ancien Conseil ont 

donné maintes preuves. 

Leur programme reste le même, 

Plusieurs réformes projetées par le 

conseil sortant ont abouties, d'autres 

n'ont pu encore recevoir une solution, 

celles-là il les mènera à bonne fin, 

. si, comme nous vous le demandons, 

vous lui renouvelez son mandat. 

SISTERONNAIS, 

Nous avons pleine confiance en vos 

suffrages et sommes convaincus d'a-

vance que, comme par le passé, la liste 

complète que vous présente le Comité 

sortira triomphante de l'urne au l«r 

tour de scrutin. 

Vive la République ! Vive Sisteron ! 

 : *-»-♦> : 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Accident. — Dimanche soir, vers 

5 heures, une journalière, la veuve 

Daigremont, était occupée à laver des 

vitres à l'école primaire de garçons, 

lorsque l'échelle sur laquelle elle était 

montée glissa brusquement et la mal-

heureuse fut précipitée dans le vide, 

d'une hauteur de 3 mètres, se blessant 

assez grièvement. Transportée immé. 

diatement à l'hôpital, elle y reçut les 

soins de M. le docteur Buès, qui cons-

tata un blessure d'une certaine gravité 

au-dessus de l'arcade sourcilière. 

Néanmoins, ses jours ne sont pas en 

danger. 
v 3*» 

Echos du Palais. — Dans son 

audience du 29 avril dernier, le tri-

bunal de notre ville a prononcé les 

condamnations suivantes : . 

Foies de fait. — Le nommé Noble 

E... de Melve n'y va pas de main 

morte, ayant sans doute l'humeur bel-

liqueuse, il s'en va trouver un de ses 

voisins et se livre sur lui à des voies 

défait dontl es conséquences l'obligent 

à répondre de ce délit devant le tri-

bunal. Pour le ramener à plus de 

modération, MM. de !a Cour, lui in-

fligent 25 fr. d'amende. 

Rixe entre italiens . — On a encore 

présent à la mémoire, la rixe qui écla-

ta entre sujets italiens, il y a quelques 

jours dans l'auberge tenue par le Vve 

Perraca, au quartier de Bourg-Rey-

naud. Deux compatriotes qui avaient 

fêté d'une manière un peu trop somp-

tueuse avec le jus divin les liens d'a-

mitié qui les unissaient depuis long-

temps se disputèrent et l'entente 

cordiale en souffrit. Ce fut la .guerre 

déclarée et après les vifs propos ré-

ciproques, le couteau se mit de la 

partie et v'ian dans le ventre ! Sal-

vadelli, reconnu comme l'auteur, est 

condamné à 6 mois de prison. Ce laps 

de temps passé à l'ombre lui permettra 

de réfléchir sur lagravité de son acte. 

Histoire d'un chien. — Si les arrê-

tés préfectoraux ne sont pas efficaces 

pour mettre un frein à la vitesse des 

autobus, motobus et cyclétus, voici 

du moins, un animal qui, à lui seul, 

se charge de les rappeler à un plus de 

modération dans leur vitesse, il est 

vrai, que le propriétaire du chien est 

responsable des farces de son ami. 

Voici d'ailleurs un cas qui le prouve. 

M, Latil J. de Valernes est pro 

priétaire d'un chien qui professe une 

sainte horreur pour les gens pédaliers. 

Cet animal, s'est donc cru autorisé à 

se jetter violemment sur un brave bi-

cyeliste qui ne. demandait autre chose 

qu'à faire du 120, il n'a pu y réussir, 

puisque le chien l'a fait culbuter et 

dans .sa chute le chevalier de la pédale 

s'est fait de graves contusions. Le 

sieur Latil, appelé au tribunal, com-

me responsable de son favori, est 

condamné à 25 fr. d'amende. 

Un vol. — Un vol qui a du bon est 

celui que vient de commettre le sieur 

Galleto, de Clamensane. Ce transalpin 

pensant avec raison que la laine su-

bissait depuis quelques temps une for-

te hausse sur le marché de Dijon, a, 

nuitamment volé des bêtes à laine à 

plusieurs propriétaires du pays.-

Le larcin découvert, Galetto, s'em-

presse de prendre la fuite, ce qui ne 

l'empêche pas d'être condamné par 

défaut à l'audience dernière, à 3 mois 

de prison. 

Bûcheron acquitté. — Décidément 

la commune de Clamensane occupe 

une partie de l'audience ; voici encore 

un de ses habitants qui a à répondre 

du délit d'abattage de bois ne lui ap-

partenant pas. Cet habitant nommé 

Sàrlin, a péché par ignorance, vu ses 

bons antécédents, le tribunal dans sa 

clémence l'acquitte. Le casier judiciai-

re du sieur Sarlin gardera encore sa 

blancheur virginale. 

Foire. — Après demain lundi se 

tiendra dans notre ville la foire dite 

du 3 mai. Espérons que les opéra-

tions électorales n'occuperont pas trop 

nos voisins des campagnes ni les mar-

chands forains, qui, avec l'aide du so-

leil, viendront nous honorer de leur 

présence. 

&»•' 

Téléphone. — L'Admnistration 

des Télégraphes va Lire procéder à 

l'établissement de la ligne électrique 

du réseau téléphonique de Sisteron. 

Un tracé de cette ligne indiquant 

les propriétés privées où il doit être 

placé des supports, restera pendant 

trois jours consécutifs, à partir du 4 

mai 1908 déposé à la mairie de la com-

mune de Sisteron où les intéressés 

pourront en prendre connaissance et 

présenter leurs observations ou ré-

clamations. 

îst-

Caisse d'Epargne de Siste-

ron. — Opérations effectuées pen-

dant le mois de Mai 1908. 

Remb IBe,' ts 119 dont 14 pour solde 31.644,29 

Versements 69 dont 12 nouveaux 34.193,58 

Excédent des rembme "fa 2.549,29 

ETAt-ClVlL 

du 24 au 30 avril 1908 

NAISSANCES 

Girardin Maxime Georges, rue du Rieu. 

Bon Mélanie-Joséphine. 

MARIAGE 

Entre M. Suquet Alexandre, avocat et Mlle 

Elie Marie Hélène, 

DÉCÈS 

Madeleine Truphémus, s. p. Vve Roche, 90 a. 

Taxil Ferdinand, 83 ans, tue de la Mission. 

27 ans d'Existence des cures nombreuse, le 

prix dé 1 h: 5U la b.lie, ont fait aux Pilules 

Suisses leur luste et universelle popularité. 

Mieux que tout autre remède, même plus 

cher, files guêris-ent les migraines, les maux 

d'estomac et la constipation. 

Emphysème Pulmonaire 

L'Emphysème est causé par la dilatation des 

alvéoles pulmonaires, l'air circule mal dans les 

bronches, régénération du sang rëste incomplè-

te. Comme l'a-lhme, l'emphysème donne lieu à 

des crises d'étouffement et se traite de même. 

Le meilleur remède à employer est la Poudre 

Louis Legras, qui calme instanément les plus 

violents accès et guérit progressivement. Jne 

botte est expédiée contre mandat de 2 fr. 10 

adressé à Louis I.egras, 139, Bd Magenta à 

Paris. 

PflRlS-yHOpgS 
C'est à partir du Lundi 6 avril qu'a 

été ouvert dans la rue Traverse de la 

PI ace, en face les Galeries Sisteronnai-

ses, le magasin Paris-Modes. 
Toute la clientèle féminine élégante 

voudra voir le choix des gracieux 

chapeaux faits qui seront livrés à 

des prix très avantageux (4 ,90 et au 

dessus). On y trouvera égal°ment un 

grar.d assortiment de faux-cols, gants 

et cravates pour- Dames et Messieurs. 

Mademoiselle MICHEL fait savoir à 

sa nouvelle clientèle qu'une modiste 

est attachée à la maison pour les ré-

parations et transformations. 

"■ 

Pâtisserie - Confiserie des Alpes 
FABRIQUE DE FRUITS CONFITS 

Changement de domicile 

Monsieur E. Vollaire à l'honneur 

d'informer sa nombreuse clientèle que 
pour cause d'agrandissement son ma-
gasin de détail et sa fabrique de 
fruits confits seront transférés à Pâ-
ques prochain à l'ancienne auberge 

de la Tête Noire, rue droite, N° iî 
et rue del'Evêché. 

Cette nouvelle installation lui per-
mettra mieux encore que par le pas-
sé de satisfaire toutes les comman-
de' qu'on voudra bien lui confier et qui 

seront toujours exécutées avec les 
produits de 1 er choix et à des prix 

modérés. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

Avis pour la première vérification des créances 

Les créanciers de Donnet Paul, 

négociant en vins, sont invités à se 

réunir le treize Mai mil neuf cent 

huit à dix heures du matin pour la 

vérification de leurs créances. Ceux 

qui n'ont pas encore effectuer la re-

mise de leurs titres et bordereaux sont 

invités à les déposer dans le délai 

de quinzaine au greffe ou dans les 

mains du liquidateur. 

Le greffier du Tribunal, 

GIRAUD. 

TOURCOING 1906, 

© VILLE DE SISTERON



GUERISON DES HERNIES 

I/IMBRE OU JURY •■( HORS COHCOURS 
■ANDAliES SANS RESSORTS. 

Nous sommes heureux d'informer le public 

que M. (iLASER, le plus éminent spécialiste-

herniaire, honoré des plus hautes distinctions 

pour son invention humanitaire, va prochaine-

ment arriver parmi-nous. Sou invention con-

siste en un apparîil sans ressurt se portant 

jour et nuit sans gêne, maintaoant la hernie <au 

dedans de l'abdomen et la guérit en peu de 

temps. Les milliers de guérisous authentiques 

sont la preuve évidente de la supériorité de 

l'appareil de M. G LASER. En voici du reste 

une nouvelle preuve : 

En 1903 j'ai vu les merveilleuses guérisous 

obtenues par M. GLASER ; n'étant pas sa-

tisfait du bandage que je portais, je suis allé le 

voir, il m'a appliquer son appareil, j'ai promis 

de lui adresser mon attestation. jjJe suis guéri 

de ma he r nie depuis longtemps, si j'ai tardé 

do l'annoncer plus tôt c'est que je voulais être 

assuré de ma guéris'in radicale, afin de pouvoir 

l'aiiuoucei publique. iie l et le l'Oiiver j'a 5î-

ans. ; : 

Mille lemereiemeiils à M. GL Sf-.R. 

Ricou .lean, à Montségui (Drôme). 

L'heureuse découverte dp M. GLASER rendra 

les plus grands services à L'humanité. Aussi IIP 

pouvons nous résister au désir de voir toules 

les personnes atteintes de hernies à venir es-
sayer cet incomparable appareil à : 

fisteion, le 27 Mai. Hôtel des A aci.is ; 

Manosque. le 28, Hôel Pascal : 

Forcalquier le 29, Hôtel Pascal; 

Oigne, le 30, Hôtel Boyer-Mistre ; 

M. GLASER, à Coumrvoie-Paris, envoie son 

traité sur la Hernie pralr- sur demande. 

A VENDRE 
de gré à gré 

en totalité ou par parties 

GRANDS BATIMENTS à usage 
de remises, écuries et entrepôts, avec 
vaste maison d'habitation composée 
d 'un rez-de-chaussée, premier étage, 
caves, écuries, grenier a foin, source 
dans la cour. Jardin potager arrosa-
ble. Bonnes propriétés en grande par-
tie arrosables, complantées en mû-
riers, blâches de chênes et de bois 
taillis ; le tout situé à MISON au 
hameau des Armands, sur la grande 
route nationale à 300 mètres de la 
gare de Mison. 

S'adresser à M 'Béquart, notaire 
à Sisteron, qui donnera tous rensei-
gnements pour traiter et visiter les 
lieux. 

S^a Grande Ifcevue 
Sommaire du N° du 25 avril 

Jérôme et Jean Tharaud : Ben Nezouh, Pils des 

Délices, 

D' Paul Cazeneuve (député du Rhône) : Les Fraudes 

et leur répression. 

Victor Marguerite : Louis Rossel. 

Georges Lecomte L'espoir (fin). 

Pascal Fortuny : Jacopo Bellini. 

Henri Franck : M. Barrés en Auvergne. 

Albert Hans et Jules Perquel ; Le «remembrement» 
de l'Afrique. 

A travers la quinxaint : 

Yves Scantrel : Sur la vie, — Georges Delaquys et 

Henri Arnold : L'éducation des enfants anormaux. — 
Doublache .- Svatopluk Cech (1816-1908). — George 

Desvallières : Les Expositions. — Jacques Copeau ■• 

Les théâtres. — Louis Laloy ; La Musique. — Paul 

Lacour '.- Henry Bordeaux. — Arnauld, Axrel, P. 

Crouzet, Martial Douel, Legrand-Chabrier, Maurice 

Olivaint, Marcel Roland, Charles Verrier : les Livres. 

— Pierre Baudih, ancien ministre: La politique. 

L'Egrugeoir : 

Le comte Tornielli et l'Affaire Dreyfus 

Hors texte j Un croquis de Maxime Dethomas, 

Le No : 1 fr. 50. 

Abonnement : L'n an, Paris 30 fr, : Province 33 fr.
: 

Etranger. 38 fr, 

37, Rue de Gonstantinople, Paris 

ASTHME ET CATARRHE 
Guéris w iu CIQAiUTTEStÇPir • Or\ 

I on la POUDRE SOI IU ■gtL] 
(/OPPRESSIONS, TOUX. RHLMES, NEVRALGIES ^8\n 

yLt FUMIGATEUR PECTORAL ÏSPIO >«/ 

•ai le i. lue efficace de ton» les remedee pour combattre tel 

Malëutîms dmm Voimu rmmpiiiLtoirmm. 

«. EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS A ETRANGERS 

Toute! bonne, PbirmiclH «a Fraie, et i l'Etranger 2 fr. LA BolTl. 

VENTE KM GROI : ao, Rue Saint-Lazare. PARIS. 

MISER Ll tlQNÀTURE Ct-COHTRE SUR CHAQUE GIQARETTt 

Bulletin Financier 
Marché plus ferme. La rente fait 96. 50 

Fonds russe en légère reprise. L'obligation de 
l'Amazone est ferme à 413. 

Les actions du Crédit Foncier Mexicain 
s'obtiennent encore à 329. 

Succès de souscription pour l'émission des 
60.000 obligations du chemin de fer de Ro-
sario à Puerto Belgrano. Les nouveaux titres 
sont au nominal de 500 fr., productifs d'un 
intérêt annuel de 2o fr. Le prix d'émission 
étant fixé à 471 fr. 35, le revenu net de l'o-
bligation ressort à 4.889 0|0, sans tenir comp-
te de la prime de remboursement. 

Fermeté 442 rie l'obligation du Chemin de 
fer de Goyaz Les obligations 5 0|0 du chemin 

de fer de Buenos-Ayres Midland reste ea fa-
veur à 464. 

On annonce pour le 12 mai l'émission de 

45.000 obligations 5 0|0 deouOfr. de la Com-
pagnie Rio dè" Janeiro Tramway Light, au 
prix de 410 fr. Le placement ressort à envi-
ron 6 0|0. 

Les actions des Houillères de Makeewka 
ont vivement repris. 

Les actions de la Société russe-française de 
Prowodnik sont recherchées à 463. 

Bonne tenue dos Pétroles Colombia à 420. 
L'action Haute Guinée est demandée à 175. 

La part de la même Compagnie s'échange de 
140 à 135. 

BIBLIOGRAPHIE 

VIENT DE PARAITRE : 

Édition Populaire 

Dictionnaire Encyclopédique 
La Châtre 

Comité de rédaction : 

André Girard, E. A. Spoll, Heclor France, Léon 

Mllfot, Victor Mério, fl, Dagan, F. Rivière, eLc, 
Documentation .- ■ 

Voltaire, .I.-i Rousseau, D'Alpmbert, Diderot. Buf-

f >n Copdorcfft. ptc •*■*- pin* nrrt-* lp-no.n> ViRt.n H mo 

B.chiicr. D i 'irîij ~U vii '.A O " 

L<' Dictionnaire L t Oluue liti >n . 01)7 «r i: ït çui 

son d'une scrif p.». semai m t**n i uiçi . • j-e u n n 
jour p«r un appendice encarté dans la serif. 

.Il est if moins cher, le plus résent I-' seul 

conçu dans l'esprit moderne de libre exa-
men . 

La série compose de 5 livraisons, 40 pages in-4*. 

sur 3 colonnes, nombreuses illustration-, est vendue 
50 centimes. 

La premièi e série est parue le 28 mnrs -fg08-

On peut se procurer les séries du Dictionnaire La 

Châtre ; pn les demandant à son libraire, à son mar-

chand de journaux ou à ia bibliothèque de la gare la 

plus proche qui n'auront qu'à demander les séries 

parues à la maison Hachette ou à leur commission, 

n ire. 2* En s'abonnantà l'ouvrage complet. Il suffit 

d'envoyer 5 fr. eton reçoit tout ce qui est paiu de sui-
te et la maison fait recouvrer ensuite tous les 2 mois 

la somme de 5 fr. afin de ne mettre aucune interrup-

tion dans les envois. 

A titre gracieux et à seule fin que chacun puisse se 

rendre compte de la valeur indiscutable do l'ouvrage, 

la première série est envoyée gratuitement à tous ceux 

qui en font la demande en joignant un timbre de 10 

centimes pour le port. 

Adresser la correspondance à l'Administrateur de 
la Librairie du Progrès, 3, rue des Grands-Agnstins, 
Pans, (6-). 

Nota. — On peut également souscrire à l'ouvra-

ge complet, édition de luxe, au prix de 120 francs 

payable 5 fr. par mois. La Dictionnaire complet' 4 

volumes reliés dos chagrin, plats toile, est livré de 

suite Cette souscription donne droit gratuitement 
au supplément aussitôt celui-ci terminé. Au comptant 
10 0[0 d'escompte. 

L'ART D'AIMER 
D'OVIDE 

C'est une véritable petite merveille que l'Art 

d'Aimer, d'Ovide, par lequel l'éditeur Bauche 

continue sa publication des Chefs d'œuvres 

de la littérature. C'est en même temps un 

tour de force d'offrir au public une édition 

aussi artistique, aussi abondante, puisque 

dans ce volume à 0,95 sont renfermés : L'Art 

d'Aimer, le Remède d'Amour, Les Amovrs 

d'Ovide, le jugement de Pdris et de savoureu-

ses études du romancier sur l'œuvre entière 

d'Ovide, Les Héroïdes, des tristes, Les Ponti-

ques et la vie du brillant, délicat et si malheu-

reux poète romain 

Plus de cent illustrations accompagnent le 

texte, puisées aux grandes éditions des siè-

cles passés, inspirées de la sculpture antique, 

des médailles. Aussi, le succès le plus écla-

tant répond-il à cet effort ; et VAi t d'Aimer 

s'enlève, comme on s'est jeté sur les Contes 

Perrault, Le Théâtre de Musset et les Liai-

sons Dangereuses. 

(Librairie Moderne, Maurice Bauche, édi-

teur, 1, rue de la Trinité.) 

Un volume de 192 pages, papiar vergé, for-

mat 16 1/2x25. 

Broché 95 

Franco par poste 1 15 

Relié pleine toile fers spéciaux 1 75 

Frauco par poste 1 95 

LA HERNIE 
Ll «Mille "CLAÏEBIE" (t Paris 

Est la Seule universelle adoptée 

pour le soulagement et la 

Guérison de la Hernie 

Nous rappelons à nos lecteurs et à nos lec-

trices que M. A. CLAVERIE, le grand spécia-

liste de Paris, est de passage dans notre con-

trée. 

Nous ne saurions trop insister pour que 

toutes les personnes atteintes de Hernies, 

Efforts, Hydrocèles, Varicocèles, Des-

centes et Déviations utérines, se ren-

dent auprès de cet éminent patricien dont la 

souveraine méthode a guérit des milliers de 

malades et procure, dès son application un 

soulagement immédiat a toutesles souffrances. 

M. CLAVERIE visitera les malades et 

fera lui-même l'application de ses merveilleux 

appareils brevetés et sans ressort, de 9 h. à 

5 h., à : 

Digne, Dimanche Smai, Hôtel Rémusat. 

SISTERON Lundi 4 mai, Hôtel des Acaci is. 

N. B. Rappelons à nos lecteurs que même 

après guérison, M, A. Claverie ne réclame 

jamais d'honoraires. Ses applications essais, 

conseils sont absolument gratuits, 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

mère 
fleure 

En cours de tirage, nous ap-
prenons de source certaine 
qu'une 3me liste totalement 

achevée, paraitra avec des élé-

ments nouveaux et jeunes dans 
le courant de la journée. 

aul Faucbey 
COMPOSITEUR, 

un de nos maîtres les plus estimés, 

est l'auteur de 

I Un Peu, 

Beaucoup, 

Passionnément, 

Valse • créée avec un 'éclatant succès 

par GERMAINE GALLOIS, au Théâtre des Variétés, dans la Revue du Centenaire 

de la valse Très Aimée 

etdèk Chanson Brésilienne, 

les deux belles créations de la Princesse ESTELLE DE BROGLIE 
chantées par la Princesse dans toutes les grandes villes de l'Europe. 

Otx lai doit aussi ; 

Canzonetta Napolitain,  Sérénade à l'amour, 

Gaity-March, Romance, 

Pretty-Girl, marche. Mélodrame, 

Lydie-Gavotte. 4. Pastorale, 

Feu Follet, air de ballet. 

Les Œuvres de Paul Fauchey, éditées par la Maison 
A. ZOOS, 29, Rue Bleue, à PARIS, sont en vente chez l'Éditeur, 
dans toutes les Maisons d'éditions musicales et chez tous les Marchands 
de Basique de Paris et de la Province. 

Le Catalogue de la maison ZOOK, qui comprend nombre d'oeuvres 
de compositeurs en vogue, est envoyé sur demande. 

GUERIES SISTEROFJS^ISES 
8. RUE TRAVERSE DE LA PLACE, 8 

S' L- COLOMB m 
Grand assortiment de lainage». — Nouveautés et Noirs. — Confections pour 

dames et fillettes. — Fourrures, jupons, soieries.— Toiles, lingerie, mouchoirs 

Cotonnades en tout genre. — Doublures. — Bayons de Deuil. — Mérinos. 

Flanelles. — Bonnetterie. — Corsets. — Dentelles. 
Articles pour Trousseaux et achats de Noces. 

Confections pi»iir Hommes et Enfants 

— AMEUBLEMENTS — 

Cette Maison se recommande par le grand choix des articles, la fraîcheur 

de ses marchandises, et son bon marché. 

PRIX FIXE 1INT V l L ABLE . 

Tout acheteur soucieux de ses intérêts n'achètera rien sans se renseigner 
aux €>aleries Slsteronnaises. 

LIQUIDE INDIANA 
Guérison infaillible 

en quelques jours 

ÇORSJ^ PIEDS 

J0RILL0NS 

ŒILS^E^RDBK 

VER EUES etc. 

Le liquide Indiana 

est employé avec , 

grands succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

Etrangères, 

DEPOT ET VENTE: Chez M. GIRAUD, coiffeur, Articles 
de Toilette, Parfumerie 6, Rue de Provence, Sisteron. 

© VILLE DE SISTERON
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POURQUOI SOUFFREZ -VOUS ? 

H nu ne vous sent' z pas bien portant, je puis vous guérir 

on ÉLECTRO-VKi U E U ÎS . Si vous êtes faible, je puis vous 

rendre fort. 81 I mis êtes rempH de douleurs rhumatismales, je puis 

les expulser. Je peux, répau'lre de l'huile dans toutes vos jointures 

et le» rendre flexibles. — J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent «ivre dans la même mai»wu et je le prouve 

chaque |oar< 
L'elAit de l'KIectri:ité sur l'homme affaibli etépuis 

est I« même que celui de U pluie iar la «erre dess. 
ehée m été. Il peut être débilité pax la Varicocèl ■ , 
lei îsjrtei séminales, le Manque d'énergie ; il peut 
atolr des idées confuses, de l'inquiétude dans s«s 
acte» et dans ses décisions, de sombres pressenti-
ments; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 
et la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-
même s'il s'agit de la plus légère responsabilité -
L'Electricité, convenablement appliquée pendant 
quelques heures seulement, far» évanouir tout ces 
'symptômes. 

U n'existe pas un remède qui soit aussi simple, 
sussi facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 
marché que l'ELEOTRO-VICUEUR du Docteur 
MACLAOGHUN. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fai-
tes-le tout de suite: une telle chose ne doit pas être 
remise. 

C'est ua appareil pour hommes et peur femmes. 

Terni pouvez porter mon ELEOTMO-VIOUEUR sans 
gêne toute la nuit et l'électricité infusée dans votre 
eorps guérira tous vos Troubles nerveux et vitaux 
Maux de relna, Rhumatismes, Troubles Intestinaux, 
ralblaaae d'eatomae ot tantes formée •* souffrances 
M de ralbleaaes. 

La darse ae ce traitement varie d'une semaine n 
Jeu mats, et tests lea sympthomes précités dispa-
raîtront poar toujours, grâce à l'CLMTRO-VICUEUR. 
«ni transforme les pins faibles en hommes forts. 

Maintenant, ne préféreriez-vous pas porter mon 
appareil vivifiant, 1-SLKOTRO-VIQUEUR. pendant 
pendant votre sommeil, chaque nuit, et sentir son 
ardente chaleur se répandre en vous, et vous voir 
prendre ainsi vous-même un nouveau bail de vie, à 
abaque application nouvelle, plutôt que d'embarrasser 
vos intestins avoe des drogues nauséabondes 7 — 
Assurément! — Alors, sauves mon ILEOTRO-
vrauel lia-

ne* voir, j» v*u *a 
ferai la démonstration. SI eetts visite vous 

impossible, demandez-moi mon livre 
rempli de choses faites pour inspirer a 
l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 
a ceux qui Joindront le bon ci-contre à leur 
demande. 

Dtcltur B.-N. VACLA UQHLIN, 
U, Boutmvmrd Mentmarm, Péri». 

Priir* et* *»', 

AaVesw 
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GUERISON RADICALE 
et rapide des Écoulements, Cystite du Col, 
Maladies de la Vessie, mêmes les plus rebelles, 
sans maux de reins, ni douleurs d'estomac, 
comme par les Santals impurs, le Copahu el 
les injection?. D'une pureté absolue. 
Remède le plus efficace et le plus actif. 

ABSOLUMENT INOFFENSIF. 

Se méfier des contrefaçons et des produits similaires. 

ÏSxiger dans toutes les Pharmacies 
le véritable Sanf.alBline préparéparM .NABODETZKi,Phe", 

5, rue Vivienne, Paria. 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

Veuve BRUN Adolphe 
7, §ue (geleuze, près la -Place de l'gorloge 

SiI3lïîSIB(Dïî (Basses-Alpes) 

CHAUSSURES EN TOUS GENRES 

 ...... ... ^iiiimaii 

n^:«;.cr< DES CONVALESCENTS GOUTER DES ENFANTS 

Chocolat dgs Gourmets Trêbucïer) 
— pur Sucre et Cacao — 

Se recommande par sa bonté aux personnes soucieuses de Leur 

santé. — En vente à la Droguerie 1 URIN, Sisteron. 

est en vpnte 

à SISTERON, Ki. -que Queyrel 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours M ir ^be«u. 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Crozs, kiosque 5, en face l'Alcazar 

Cours Belzunce. 

TOULON : chez M. Cassarini 
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